
 

SUGARCITY 

 

 
Il y a  2 jours, j’ai appris que mon grand père souffrait d’une maladie très grave qui se soigne 

avec des médicaments spéciaux que l’on ne trouve que dans certaines pharmacies spécialisées. 

Mon grand-père comptait énormément pour moi car il s’est beaucoup occupé de moi depuis la 

mort de mes parents. Je partis donc à la recherche de ces médicaments. 

Le lendemain, samedi 5 novembre 3010, je me réveillai très tôt,  pris mon petit déjeuner et 

partis avec ma précieuse ordonnance dans la main . Le soleil venait juste de se lever dans la ville 

de Sugarcity et éclairait quelques bâtiments en forme de sucette. Les voies aériennes étaient 

désertes et j’avais la sensation que le sol en marshmallow était un peu dur car il rebondissait 

moins que d’habitude. 

Je marchais dans la rue Arlequin en direction de la ville de Massifia, là où se trouvait la 

pharmacie dont j’avais recherché l’adresse sur internet. Quand soudain je me vis dans une 

vitrine, J’étais horrible ! J’avais mis un vieux pantalon moulant avec une grosse poche dans 

laquelle se trouvait mon élasticran, des chaussures spéciales pour marcher sur les marshmallow 

et je portais une veste en cuir avec un bonnet pour cacher mes cheveux ébouriffés.  

Arrivée a l’autre bout de la ville , je vis les policiers qui effectuaient un contrôle d’identité. Je 

sortis alors mon élasticran, mis mes lentilles qui me servaient de souris et allai chercher  dans 

l’EDUV, ma carte d’identitée , grâce à mon bracelet : télékit . 

Les policiers me laissèrent passer et je continuai ma route. Au bout de quelques heures j’arrivai 

enfin à Massifia et pris le chemin qui menait à la pharmacie .Je la repérai facilement mais celle-ci 

était malheureusement fermée pour travaux. Je cherchai alors sur internet, une autre adresse 

et par chance il y en avait une à quelques kilomètres de là. Je marchai avec difficultés, quand 

soudain, j’aperçus une borne de trotifly (trottinette volante). Je décidai d’en utiliser une pour 

gagner du temps et m’économiser. Arrivée enfin devant la pharmacie en question, j’entrai : 

 

- Bonjour ! Que désirez-vous ? demanda la pharmacienne.  

Je ne répondis pas, je la regardai fixement puis soudain je criai :  

- Katima ! 

 - Calliopa !  

Katima était une amie de lycée que j’avais perdu de vue car elle avait déménagé. 

 -  Salut , comment vas-tu ? lui demandai-je  

 -  Bien et toi ? 

 - Très bien ! répondis-je 

 - Alors qu’est-ce-que tu viens faire dans les parages ? 

 - Je viens chercher des médicaments pour mon grand-père, il souffre d’une maladie grave et je 

crois que cette pharmacie pourra me les fournir ! » 

Katima me passa les médicaments et nous discutâmes un petit moment puis je partis. Le retour 

me parut moins long que l’aller, en effet  j’avançai beaucoup plus vite avec la trotifly. 

  

Arrivé devant la maison de mon grand-père, j’allai le retrouver les médicaments à la main que je 

serrais très fortement . 

 
 


